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La construction des routes: archeologie, con- FORMATION
servation des monuments historiques et des

sites

Retrospective

C'est en 1960 dejä qu'a ete cree le Service archeologique

pour ia construction des routes en collaboration avec la
Soctet6 Suisse de Prehistoire et d'Archeologie (SSPA) et le

Departement federal de l'interieur represents par ce qui
s'appelait alors le Service federal des routes et des digues.
L'article 5 de la Loi federate sur les routes nationales et
l'article 14 de l'ordonnance stipulent clairement et precisent
de quelle nature doit etre la relation entre les interets
federaux, dans ce cas concernant la prehistoire et l'archeo-
logie, et l'expansion moderne, c'est-ä-dire un travail eva-
luable de collaboration. Le Service archeologique pour la
construction des routes existe toujours. Ses activites se sont
quelque peu ralenties; il n'y a desormais plus qu'une seance
du comite directeur par an, la derniere s'etant tenue le 13

decembre 1991. Ce Service archeologique a concentre ses

activites en 1991 ä la redaction du guide des routes nationales.

Revenons un peu en arriere. Le 13 mars 1961 le Conseil
federal a adopts une rSsolution importante dans le domaine

qui nous concerne:

1. Le coüt des fouilles, des travaux de dSblaiement et des

relevSs scientifiques (photos, plans, relevSs topographi-
ques) lors de la dScouverte de vestiges historiques sur le
tracS des futures routes nationales fait partie du coüt global
de la construction des routes nationales au sens de l'article
4 de 1'arrete fSdSral du 23 dScembre 1959 sur l'utilisation du

produit des droits d'entree sur les carburants. La Confederation

participe ä ces frais par prelevement sur les credits
accordds pour les routes nationales dans la meme mesure

que pour les frais de construction du tron^on de route
nationale correspondant.

2. La conservation, la preparation et l'entreposage des objets
trouves incombent aux cantons.

Cet arrete qui va tout ä fait dans le sens de la collaboration
souhaitee permet une bonne repartition des taches entre la
Confederation et les cantons.

La loi federate concernant l'utilisation du produit des droits
d'entree sur les carburants de 1985

L'article 28 de la Loi federate concernant l'utilisation du

produit des droits d'entree sur les carburants promulguee en
mars 1985 prevoit entre autres:

«La Confederation alloue des contributions aux frais de

mesures necessities pour le trafic routier motorise pour
conserver, preserver ou restaurer des paysages dignes d'etre

proteges, y compris les sites construits et les monuments
historiques».

Cela veut dire en d'autres mots: les mesures de protection
des monuments et des sites historiques situis ä proximiti de

toutes les routes peuvent etre financees jusqu'ä 45 % par le

produit des droits d'entree sur les carburants dans la mesure
ou le trafic motorise est ä l'origine des dommages causis.
Pour les routes nationales et les routes principales la

participation au financement est encore plus elevie.

Les voies de communication et le paysage culturel

Les differents types de voies de communication constituent
et influencent le paysage culturel et la fonction vitale de

chaque societe. C'est ainsi et cela a toujours iti ainsi dans

notre pays comme dans toutes les regions habitees du globe.

En Europe ä l'heure actuelle la situation du trafic routier
peut etre definie grace a certaines donnees. Les reseaux
routiers des principaux pays europeens atteignent les

longueurs suivantes: Allemagne (sans les nouveaux Länder):
493'600 km, France: 805100 km, Pays-Bas: 115*300 km,
Italie: 301*900 km, Scandinavie (S/N/DK): 289*300, Suisse:

71*100 km. / En Europe le reseau des voies ferrees atteint
175*400 km (sans les pays d'Europe de l'Est). / En Europe
occidentale le degre de motorisation s'eleve ä 354 voitures

particulieres pour l'OOO habitants (2,8 personnes par voitu-
re), en Europe de l'Est (sans l'ex-URSS) on compte 125

voitures pour l'OOO habitants (8 personnes par voiture).
En Europe occidentale on compte 5,4 wagons par kilometre
de voie ferree, ce qui fait un wagon pour 440 habitants.

J'aimerais revenir en arriere et faire les constatations
suivantes:

1. Les peuples qui se sont mis activement ä la construction
de nouvelles routes ou de voies de communication croyaient
trüs fort en l'avenir de leur societe et ont, dans la plupart des

cas, eu un avenir positif.

2. Partout oü le trafic a dte exploite, rangonne et oil les voies
de communication ont ete laissees ä l'abandon, il y avait

quelque chose de fondamental qui ne fonctionnait pas dans

la societe.

Pendant des siecles - cela ne fait pas si longtemps et
appartient done en quelque sorte encore au present - les
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principales infrastructures ont ete mises en place pour
trouver des solutions aux problemes locaux. Elles etaient
bien sür egalement ä la disposition des quelques etrangers
ä la region qui desiraient les utiliser.

a) Les cartes europeennes montrent nettement et Tont
d'ailleurs toujours montre ä differents degres de d£veloppe-
ment, que le reseau des routes de toutes categories ressem-
ble ä une toile d'araign£e dans les Etats centralists alors que
dans les Etats federalistes et democratiques le reseau des

routes couvre tout le territoire. Cela signifie que les reseaux
de communication reprtsentent la base necessaire ä la mise

en place d'une politique locale ou regionale.

b) Les Etats et les regions riches disposent de nombreuses

routes, les Etats pauvres de tres peu. Le reseau des voies de

communication d'un pays est done le reflet de sa structure
tconomique et sociale.

c) Dans les regions geographiquement desavantagees, les

valltes et les plaines sont utilisees pour les voies de communication

qui doivent done s'adapter aux possibilites techniques.

d) L'attitude de Thomme face ä son espace, c'est-ä-dire ä

l'habitat et au choix du lieu de travail, influence de fa^on
dtterminante les besoins en infrastructure et les solutions

qui y sont apportees. Les besoins personnels de l'homme
sont ä Torigine de certaines revendications qui influencent
le reseau des routes et determinent son apparence.

Des besoins regionaux aux besoins internationaux

Nous vivons une p£riode de changements. Jusqu'ä present
seuls importaient les besoins locaux, voire regionaux. A
Theure actuelle les besoins supra-regionaux et internationaux

sont de plus en plus significatifs et sont quantitative-
ment importants. II en r£sulte des contraintes et des
utilisations indesirables qui impliquent des priorites et des regies

pour g£rer Tensemble de la situation.

II est Evident que les problemes ne surviennent que lorsque
beaucoup de personnes font la meme chose en meme temps:
departs en vacances ou transports de marchandises entre le
nord et le sud. II ne faut pas oublier que le trafic represente
un reseau tr&s complexe de comportements et que des

considerations particulieres, locales, regionales ou speciales
ne permettent pas de faire des analyses correctes des

probldmes de la circulation en general et ne permettent pas
non plus de trouver des solutions.

Pour nous en Suisse, au coeur de TEurope, il semble difficile
de comprendre que cela n'a ä priori aucune importance pour
le trafic que nous possedions ou pas de bonnes routes et de

bonnes voies de communication ä travers les Alpes. Ce qui
importe e'est que nous soyons un pays de transit et que notre

pays soit utilise comme tel. Et il ne nous reste rien d'autre
ä faire que de tout entreprendre pour pouvoir en profiter au
maximum. Ce serait l'attitude positive ä adopter. Aujour-
d'hui e'est l'attitude negative qui prevaut et les lamentations

qui sont de mise, le mot d'ordre est de tout entreprendre

pour lutter contre cette situation insupportable ä laquelle
nous devons faire face. Bien naif celui qui croit que le trafic,

parce que e'est une creation humaine, peut etre modifi£ ä

grande Schelle au gre des convenances des personnes
concernees. Ce n'est tout simplement pas possible parce
qu'il existe un reseau complexe d'interdependances entre le

trafic, la g6ographie, l'Etat, l'habitat, le bien-etre et le

comportement psychique de l'etre humain.

La politique de la circulation et la construction des routes

Nous vivons dans une confusion quasi-babylonienne. II y a
les defenseurs d'une solution, il y a les defenseurs de l'autre
solution, entre eux pas moyen de s'entendre. lisveulent tous

- majorite ou minorite - se consacrer ä leurs hobbies mais

pas chercher ä resoudre les problemes. Et e'est dans cette
confusion que l'on espere construire des routes? II faudrait
commencer par coordonner la politique de la circulation et
la construction des routes.

Quelques donnees techniques

C'est en 1960 qu'a ete prise la decision de creer un reseau
de routes nationales. Pourquoi cette decision? Pour resoudre

les problemes de la circulation et plus particulierement
pour r£duire le nombre des accidents de la circulation et

egalement pour trouver une solution au probl£me de la
decentralisation. Cette decision a egalement £t6 prise pour
permettre le developpement 6conomique des regions les

plus importantes de notre pays. Le reseau comprend 1*855,8

km de routes dont 1'480,3 km de routes ä 4 ou 6 voies

(autoroutes) et 375,5 km de routes ä 2 voies. A Theure
actuelle 1'152,2 km de routes ä 4 ou 6 voies et 252,0 km de

routes ä 2 voies sont en service, cela fait done 1'404,2 km de

routes. Cela signifie qu'en 31 annees de travaux, seulement

80,9 % des objectifs ont ete atteints.

Oil ont 6te construites ces routes, oil vont-elles etre
construites? Comme vous le savez, dans la plupart des cas
la oil etaient situes l'habitat et les voies de communication
ä Tepoque prehistorique.

Jusqu'en 1990, 3'050 ponts ont ete construits, cela fait en
tout 243,668 km ou bien 3'856'756 m2 de superficie ce qui
signifie 1/2 m3 de pont par habitant.
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Sur les routes nationales, 242 tunnels sont en construction
ou sont prevus ce qui correspond ä une longueur totale de

243,780 km. En chiffres cela signifie que 1/3 du reseau
routier est compose de tunnels et de ponts. Cela n'est pas
vraiment exact; il s'agit en fait de 1/5 car le kilometrage sus-
mentionn£ des ponts et des tunnels prend en consideration
le nombre de voies.

Malgre tout, nous, les personnes de ma generation, avons
realist les plus grands travaux publics jamais effectues dans

l'histoire de la Confederation.

Les coüts

De 1960 ä 1990 nous avons construit pour 34,955 milliards
de francs un nouveau reseau supplementaire de routes sur
l'infrastructure dejä existante. Un reseau de routes qui
permet de couvrir 25 ä 40 % du trafic de notre pays et a

rendu possible une baisse du nombre des accidents malgre
la frequentation toujours plus importante des routes.

Cette grande oeuvre du XXeme siecle est financee par les <

automobilstes c'est-ä-dire par les utilisateurs non pas au

moyen d'impots sociaux ou politiques mais au moyen d'im-
pöts directs. Malheureusement le reseau n'est pas termine.
II manque encore des tron^ons d'une valeur dvalude ä 15

milliards de francs, 80,9 % du reseau est termine. Les

tron^ons les plus coüteux sont encore ä faire.

De 1960 ä 1991,395 millions de francs ont ete investis pour
la realisation de travaux archeologiques sur les chantiers des

routes nationales.

1960 - 1981 (fin): Depenses totales pour l'archeologie:
18,123 millions de francs. Depenses moyennes par km de

reseau routier: 14*000 Fr./km
1960 - 1990 (milieu): Depenses totales pour l'archeologie:
72,051 millions de francs. Depenses moyennes par km de

reseau routier: 48'000 Fr./km
1960 - 1991 (fin): Depenses totales pour l'archeologie:
96,395 millions de francs. Depenses moyennes par km de

reseau routier: 64'000 Fr./km

En chiffres absolus, cela represente une grosse somme, en
chiffres relatifs, ces depenses sont pourtant modestes (2,75

pour mille). Les depenses de planification des routes nationales

ä elles seules se sont elevees pendant la meme periode
ä environ 3*612 millions de francs.

Les frais annuels d'entretien des routes nationales s'elevent
ä l'heure actuelle ä 193 millions de francs. Les frais engagds
dans le domaine de l'archeologie s'elevent dans le Canton de

Neuchätel ä 33,0 millions de francs, dans le Canton de

Fribourg ä 24,5 millions de francs, dans le Canton de Vaud
ä 10,2 millions de francs et dans le Canton du Jura ä 8,2
millions de francs.

FORMATION

La construction des routes nationales et la conservation
des monuments historiques

Les travaux d'archeologie ne consistent pas uniquement ä

pratiquer des fouilles. Les entreprises de construction des

routes participent egalement ä la protection des monuments
historiques. Je citerai ici quelques exemples dont je me suis

personnellement occupe alors que je travaillais dans le
Canton des Grisons: 1,6 million de francs ont ete affectfe ä

la protection du Chateau de Mesocco et 9'000 francs ä la
Wäschehaus de Roveredo.

J'aimerais egalement mentionner un domaine que je sou-
haiterais voir se developper encore plus, c'est l'Inventaire
des voies de communication historiques de la Suisse (IVS).
II y a Egalement l'Ecomusee du Simplon et celui du Col du
Grand St-Bernard. II n'est pas question ici de citer toute une
liste d'exemples mais j'aimerais attirer l'attention sur le fait
que l'Association des routes nationales peut et desire aider
ä faire decouvrir ä la population le passe de nos regions et
de notre environnement et le rendre ainsi plus comprehensible.

Pour conclure je desirerais me tourner vers l'avenir, vers
l'archeologie du futur. Les edifices que nous construisons
sont de bonne qualite comme ceux construits autrefois par
les Romains, les Celtes ou leurs ancetres prehistoriques. Ce
serait fantastique de savoir lesquels des edifices que nous
construisons seront considers plus tard comme les monuments

de notre epoque. Pour ce qui est du present, je pense
que l'entretien de ces edifices doit etre notre objectif. Les

ponts de Maillart, les ponts de Menn, les routes de La Nicca
ainsi que les tunnels de notre epoque sont les reels temoins
de notre culture contemporaine. J'ai eu l'occasion, lors de la
remise du prix de la culture attribue par le Canton des

Grisons, de prononcer le panagerique en l'honneur du
Professeur Christian Menn. II ne faut pas non plus ä cette
occasion oublier de mentionner les ingenieurs des travaux
publics, les ouvriers qui travaillent ä la construction des

routes et des ponts et qui font partie des createurs culturels
les plus importants de notre epoque. Iis doivent continuer ä

faire leur travail avec passion, avec interet et avec croyance
en l'avenir.

(Resume de l'exposd presente le 31 janvier 1992 ä l'EPFZ
dans le cadre du colloque 'La conservation des monuments
historiques et les voies de communication historiques')

Kurt Suter
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La conservation des monuments historiques et
les voies de communication

Conclusions sur le cours ä l'EPFZ

La serie d'expos£s organisee pendant le semestre d'hiver
1991/92 par l'EPFZ en collaboration avec 1'Association des

Conservateurs Suisses de monuments historiques (ACMH)
sur le th&me 'La conservation des monuments historiques et
les voies de communication: chemins, routes, ponts' avait

pour les organisateurs trois objectifs. Elle devait tout d'a-
bord montrer clairement que l'inventorisation scientifique
et la conservation des voies de communication historiques
- de leur structure et de leur substance - ainsi que la
transmission de ce patrimoine aux futures generations
repr£sentent ä l'heure actuelle une tache primordiale. Par

ailleurs, cette s£rie d'exposes avait pour but de favoriser le
dialogue entre les services, les associations et les
professionals concerns ainsi qu'entre les sp^cialistes et les

profanes. Enfin eile devait rappeler ä tous les sp£cialistes qui
aujourd'hui participent ä l'amenagement de notre environ-
nement dans le sens large du terme, la nature de leur devoir
et les inciter ä respecter les elements historiques et ä les

remplacer quand necessaire par des elements nouveaux
mais de quality.

Cette s£rie d'exposes tout ä fait exceptionnelle organisee

pour la premiere fois s'est consacree ä un theme qu'aucune
organisation n'avait jusqu'ä present aborde de maniere si

detaillde. L'Association des Conservateurs Suisses de

monuments historiques merite d'etre remerciee pour le

travail accompli. Cette manifestation a tres certainement
contribu6 ä encourager le dialogue entre les responsables
des associations chargees des inventaires et des associations

qui se consacrent ä la protection des monuments historiques.

Deux exposes particulierement int6ressants ont attire
l'attention, ceux de deux representants des travaux publics,
M. Mantovani du Service des travaux publics des Grisons et
de M. Suter, directeur de l'Office federal des routes, dont un
r£sum£ est publik dans ce numero de la Gazette NIKE.

Principes ä respecter en matiere de conservation

Oil en sommes-nous dans ce domaine? Le point le plus
important 6voqu6 aussi bien au cours de l'entree en matiere
qu'au cours de la stance de cloture de cette manifestation
concerne la conservation des voies historiques de communication

qui, en tant qu'£lements faisant partie integrante de
notre paysage, sont ä considerer comme des monuments

culturels devant etre proteges selon les principes en vigueur
dans le domaine de la conservation des monuments historiques

tout en respectant si possible l'environnement. Pour
conserver la structure et la substance des voies historiques
de communication, il est souvent necessaire de renoncer ä

agrandir les chemins et les routes et dans le domaine de la
conservation des monuments historiques, cette renoncia-
tion est en regle generale la meilleure assurance pour une
conservation des anciens elements. Le vieux pont dans les

Gorges de Gondo au Col du Simplon, vestige napoleonien
mis ä l'6cart pour la construction de la nouvelle route
nationale, nous rappelle que cette nouvelle construction a
d£truit la plus grande partie de la premiere route pratiquable
construite (entre 1800 et 1805 sur ordre de Napoleon) ä

travers les Hautes Alpes d'une importante valeur historique
qui a malgre tout assure le trafic pendant presque deux
si&cles. On est tente de comparer ce pont ä une petite maison
ä colombage perdue dans les foules des immeubles modernes

dans le centre d'une ville. Et c'est la exactement ce qu'il
faut eviter en pronant la conservation des voies historiques
de communication.

Le chemin, element culturel du paysage

Le chemin, la route et tous les elements qui leur sont
inh^rents sont reconnus comme 6tant des composantes
importantes du paysage culturel que nous, les hommes,
avons amenage. La Confederation a reconnu de fa$on tout
ä fait eloquente cette importance en demandant la creation
d'un 'Inventaire des voies de communication historiques de

la Suisse' (IVS). Les voies historiques de communication
sont dorenavant considerees comme des elements culturels
au meme titre que les sites et les monuments d'art. II est

important dans ce contexte que les voies historiques de

communication soient conservees dans leur etat d'origine
avec leurs elements et leurs fonctions utiles. L'exemple du
vieux pont dans les Gorges de Gondo est un mauvais

exemple de ce qui peut se faire.

La conservation scrupuleuse des sites et des paysages doit
aller de pair avec l'encouragement des mesures pour la

construction de nouveaux edifices de qualite irreprochable.
Dans ce domaine, il semble que les travaux publics aient

beaucoup de retard. Selon le Professeur Menn, un des rares

ingenieurs pour qui construire un pont est une oeuvre
creatrice plus qu'un simple travail de construction, le pro-
bleme se situe au niveau de la formation dans les ecoles

superieures oil les futurs ingenieurs ne sont pas confrontes
aux questions d'esthetique. Quelques exemples reussis

necessitent tout de meme d'etre cites: les ponts construits

pour l'accds Sud au Grand St-Bernard, le pont de Ganter
au Col du Simplon, le viaduc au-dessus du Lac Leman, tr£s

elegant par sa cadence rythmee. Mais nombreux sont les

ponts modernes insignifiants qui font que nous avons oubli£
le nom des ingenieurs de renommee internationale
originates de Suisse (et qui jouissent ä l'etranger d'une excellen-
te rdputation...).
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L'entretien pour la conservation, la perfection pour la
destruction

Une derniere remarque concernant l'entretien. Chaque
proprietaire sait qu'une maison necessite un entretien constant
II en va de meme pour les monuments; la meilleure maniere
de les conserver est de les entretenir continuellement, de

pratiquer par dtapes les travaux ndcessaires et de remplacer
ou de completer dts que quelque chose manque. C'est

egalement le cas pour la conservation et l'entretien des voies
de communication. Malheureusement nous vivons dans une
epoque de perfectionnisme et sommes tentes de construire
afin que cela dure pour toujours. Nous prdferons poser des

paves sur une couche de mortier pour eviter de devoir
changer reguli&rement la couche de sable. Nous utilisons
tous les moyens techniques ä notre disposition pour rendre
les routes plus 'süres': les normes et les prescriptions
semblent avoir force obligatoire pour nous dieter le trace ä

suivre. La topographie du paysage par contre nous preoc-
cupe fort peu contrairement ä ce qui se passait au XVIIIeme
et au XlXeme siecle pour la construction des routes et des

lignes de chemin de fer oü les particularites du paysage,
influence par les glaciers et les voies d'eau, ont marque de,

fagon determinante la nature des travaux. Pensons ä la ligne
de chemin de fer pittoresque traversant la Wynigertal entre
Berthoud et Herzogenbuchsee qui suit les courbes des

collines d'origine glaciaire du paysage alors qu'elle aurait pu
filer tout droit ä travers la vallee, pensons egalement ä la
route du St-Gothard traversant le Val Tremola qui grimpe
en une suite de lacets ä l'assaut de ce raide couloir. Au-
jourd'hui le paysage doit se plier au trace choisi rendu
possible par la construction de viaducs en plan incline, de

ponts et de tunnels monstreux. II est temps de se mettre au
travail puisque dorenavant la valeur des voies historiques de

communication est reconnue. II ne s'agit pas de faire des

voies historiques de communication des pieces de musee ou
des objets decorant un paysage amenage de maniere agrea-
ble pour notre bien-etre, ni de presenter fierement les

vestiges archeologiques que les fouilles nous ont permis de
decouvrir. Nous devons toujours avoir present ä l'esprit qu'il
n'est possible de conserver un paysage que si nous analysons
et egalement respectons ses particularites, c'est-ä-dire que
si nous sommes prets ä adapter nos projets de construction
au paysage ou mieux encore ä les subordonner au paysage
et non pas le contraire, adapter le paysage ä nos projets
demesures. Une entreprise extremement difficile ä une
epoque oil sur les routes comme sur les rails nous avons fait
de la vitesse notre nouvelle idole.

Roland Flückiger

FORMATION

La conservation des jardins historiques

Un nouveau cycle d'etudes

Au departement 'Amenagement des espaces verts,
architecture paysagiste et horticole' du Technikum intercantonal
de Rapperswil (ITR), on peut depuis trois ans, apr6s l'ob-
tention du diplöme, suivre un cycle d'etudes en parallele ä

l'exercice de son metier en architecture horticole/amdnage-
ment des espaces libres qui alterne avec des cours de

planification du paysage. Ce cycle d'etudes permet aux
architectes-paysagistes d'approfondir et d'elargir les con-
naissances acquises au cours des etudes et des experiences
professionnelles. Cette annee, ce cours est pour la premidre
fois consacre ä la conservation des jardins historiques.

II y a seulement peu de temps que l'on a pris conscience que
les jardins etaient des biens culturels au meme titre que les

eglises, les chateaux et les voies de communication. De par
le nombre extremement varie de types de jardins de diverses

epoques, de par leurs etats respectifs et leurs utilisations
specifiques, il s'agit lä d'un domaine de travail complexe qui
pose des problemes de conservation, d'amenagement, d'hor-
ticulture et d'architecture. En plus des seminaires, des cours
et des travaux pratiques, le cycle d'etudes organise dgale-
ment des manifestations publiques.

La conservation des jardins anciens a pour objectif la

sauvegarde des jardins historiques consideres comme des

monuments culturels ou plus exactement l'inventorisation,
la mise sous protection et la conservation des jardins, des

pares, des vestiges de pares anciens d'importance historique,
artistique, psycho-sociale ou urbanistique par la prise de

mesures administratives, juridiques, planificatrices, techniques

et horticoles. Meme si les jardins anciens sont des

objets culturels reconnus, leur existence est particuli&re-
ment en danger. Le rendement que l'on peut tirer de

l'utilisation du sol ä d'autres fins fait passer au second plan
les qualites historiques des espaces libres. Bien souvent les

jardins historiques ne sont pas entretenus comme ils le

devraient, c'est-ä-dire reguliärement et avec l'aide de

specialistes. II est necessaire d'elaborer des inventaires

globaux, des inventaires detailles, de realiser des travaux
scientifiques et d'informer l'opinion publique. Les Chartes
de Venise (1966) et de Florence (1981) renforcent dans ce
domaine les lois cantonales sur la planification et les

constructions. Pour les architectes-paysagistes, l'operation
de protection des pares constitue le moyen le plus sür et le

plus direct de sauver de maniere systematique les espaces
verts. Cette operation de protection des pares comprend un
inventaire qui permet de connaitre l'histoire des objets de
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leur creation jusqu'ä l'epoque actuelle, ii est accompagne
d'une Evaluation de l'ensemble de 1'espace vert et des

differentes composantes, constructions et Elements horti-
coles. Grace aux analyses sur l'Etat actuel, sur l'appartenan-
ce historique, sur l'atmosphere et sur la qualitE de 1'amEna-

gement, il est possible d'apprEcier la valeur d'un espace et de

prendre les mesures nEcessaires ä sa protection afin d'assu-
rer sa survie dans l'avenir. Si nEcessaire un plan de protection

prEvoit les mesures d'assainissement indispensables.
L'Elaboration d'un plan de protection met momentanEment
fm ä 1'opEration de protection des pares. A intervalles
rEguliers pendant plusieurs annEes ces plans sont rEexami-
nEs et leur mise en application est surveillEe.

Pour la premiEre fois un cours pour diplömEs de niveau ETS
est proposE sur ce thEme dans un pays germanophone. En
Suisse il n'existe pas de formation de niveau EPF ou
universitäre pour l'architecture paysagiste en gEnEral et

pour la conservation des jardins historiques en particulier.
Dans les institutions dEjä existantes, la conservation des

jardins anciens n'est meme pas un thEme de discussion. II est

regrettable que cette matiEre interdiseiplinaire ne fasse

l'objet d'un autre cycle d'Etudes que dans quelques annEes

(au mieux) au Technikum intercantonal de Rapperswil.

Au cours du semestre d'hiver 92/93 l'Association des Con-
servateurs Suisses de monuments historiques (ACMH)
consacrera un colloque ä la conservation des jardins
historiques. Les dates exactes seront publiEes ä temps.

Pour obtenir le programme et d'autres informations sur les

cours dispensEs au cours du semestre d'EtE 92 ä 1'ITR,
s'adresser ä: ITR NDS Abt. G., Programm 'Öffentliche
Veranstaltungen', 8640 Rapperswil

Guido Hager
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